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Editorial
Rentr�e 

prometteuse et angoissante
es amateurs de douche �cossaise vont �tre servis 
et les optimistes inv�t�r�s nous affirmeront que 
rien n'est plus tonique.

Rentr�e prometteuse car le stand commun que les 
quatre associations d�vou�es au Patrimoine 
Cormeillais pr�sentent au Salon marque une �tape 
voulue depuis longtemps. �tape riche de promesses 
car elle concr�tise une volont� commune de faire vivre 
l'histoire de notre ville et de participer � son avenir. 

Etape stimulante pour tous car le remarquable travail 
r�alis�e en quelques ann�es autour du Fort et de 
l'�glise Saint-Martin est en synergie parfaite avec le 
"Vieux Cormeilles" et le "Mus�e du Pl�tre".
Pour ce dernier les nouvelles perspectives d'animations 
d�frich�es depuis bient�t deux ans se r�v�lent 
porteuses d'un nouvel �lan bien en phase avec les 
demandes actuelles.

Alors pourquoi �voquer une rentr�e angoissante ?
Un mus�e ne peut se d�velopper sur la seule base du 
b�n�volat. Quelque soit l'enthousiasme et la comp�-
tence de ceux qui participent � cette aventure, les 
contraintes sont �videntes. Contraintes familiales, 
contraintes professionnelles, �volutions des modes de 
vie, rendent impossible � un b�n�vole de s'engager 
plusieurs mois � l'avance dans un planning exigeant 
d'animations. 
Nous avons montr� que les activit�s propos�es par le 
mus�e attiraient de nombreux groupes de tous les �ges, 
de l'ensemble de l'Ile-de-France et parfois au del� 
(Laon, Reims, Vend�me, etc. ). Il ne serait pas honn�te 
de continuer cette politique si nous ne pouvions y faire 
face avec certitude.

La r�cente d�mission de Sandra, notre accompa-
gnatrice d'activit�s associatives, ne fait que pr�cipiter 
une situation que nous �voquions depuis longtemps. Si 
cet emploi ne pouvait �tre renouvel� ce serait la 
poursuite de nos projets qui deviendrait impossible. 

Raison de plus pour nous mobiliser d�s maintenant 
afin de traverser une p�riode, difficile certes, mais 
devant d�boucher sur une nouvelle dimension de notre 
association.

Jacques LEMAIRE, pr�sident

La Vie du Mus�e du  Pl�tre

L'usine des pl�tres 
Lafarge Prestia de M�riel

'est � une visite exceptionnelle que nous 
avions pu convier nos adh�rents en cette 
journ�e du 23 mai 2002, gr�ce � Mme Dany 

L�ONARD, D�l�gu�e Commerciale chez Lafarge. 
La comp�tence et le sens p�dagogique de Monsieur 
GUINAUDIE, ing�nieur charg� de la Qualit� et des 
Proc�d�s, a permis � chacun de mieux comprendre 
l'�laboration des nombreux produits de haute 
qualit� obtenus � partir du gypse de l'Ile de France.
M. Jean FENOU, ami du Mus�e, ancien de 
Lambert et sp�cialiste en la mati�re a bien voulu 
r�sumer cette visite avec autant de clart� que la 
pr�sentation originale. Ce rapport sera envoy� aux 
participants de la visite et il pourra �tre consult� 
par tous dans la biblioth�que du Mus�e. Nous vous 
en proposons l'essentiel.

L'usine de M�riel (Val-d'Oise) reprise par Lafarge en 
1985  fabrique  pr�s  de 60 pl�tres  sp�ciaux depuis les 
produits utilis�s pour le moulage d'art jusqu'� la colle 
carreaux en passant par les pl�tres chirurgicaux et 
dentaires.

Contrairement � Cormeilles le gypse provient d'une 
carri�re souterraine, � Taverny.

Alpha et B�ta
Toute la gamme repose sur deux sortes de pl�tre de 
base : le pl�tre alpha et le pl�tre b�ta. Le premier est 
fabriqu� dans de gigantesques cocottes minutes 
permettant d'obtenir un produit noble pouvant �tre 
g�ch� avec tr�s peu d'eau et permettant d'obtenir des 
pi�ces tr�s dures.

Le pl�tre b�ta est le pl�tre connu depuis l'Antiquit�, 
cuit � la pression atmosph�rique aux alentours de 130� 
C, dans des fours rotatifs appel�s fours Beau.
Apr�s broyage et s�lectage, ces pl�tres sont m�lang�s 
en proportions variables avec ajouts, en quantit� 
infinit�simales, permettant d'ajuster avec pr�cision les 
caract�ristiques aux performances exig�s par les 
utilisateurs.

Visite de l'Usine
Le circuit permet de visualiser toutes ces op�rations de 
mani�re tr�s claire.

Le gypse arrive de la carri�re par camion de 25 tonnes. 
Apr�s broyage et criblage les cailloux de 100 mm 
alimenteront les fours autoclaves apr�s lavage dans 
des cuves de 5 � 6 tonnes. Transf�r� automatiquement 
dans des cuves sous pression il subira un cycle de 
cuisson de 5 heures par envoi de vapeur d'eau. Apr�s 
s�chage de 2h30 le pl�tre alpha obtenu pourra �tre 
broy� � la granulom�trie souhait�e.

L
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Dans un deuxi�me atelier aliment� par du gypse broy� 
en grains inf�rieurs � 6 mm deux types de fours 
permettent la fabrication de pl�tre b�ta. Un four Beau, 
four tournant horizontal, fonctionne par charge de 3 
tonnes toutes les 20 minutes.

Dans un autre four, le gypse en poudre tombe dans les 
gaz de combustion d'un br�leur � gaz o� il est cuit.
Dans le dernier atelier se trouvent les m�langeurs, 
l'ensacherie rotative et le houssage des palettes.
Tout cela est rigoureusement suivi en permanence 
dans la cabine de commande et contr�l� par le 
Laboratoire.

En d�finitive c'est plus de 100 000 tonnes de produits 
divers qui sortent annuellement de cette usine de 
M�riel dont la visite a manifestement impressionn� 
l'ensemble des participants.

Nous tenons � remercier vivement la Soci�t� Lafarge 
de cette initiative d'autant plus que nous connaissons 
les difficult�s d'organisation de ce genre de visite.

D'apr�s le compte rendu de Jean FENOU

1, rue du Port - 95630 M�riel
www.lafargeprestia.com

D�couverte � Cormeilles 
de sarcophages m�rovingiens 

en pl�tre
l'occasion des Journ�es du Patrimoine, le 21 
septembre, le Mus�e du Pl�tre pr�sente une 
reconstitution d'un sarcophage en pl�tre tel 

qu'il pouvait �tre fabriqu� il y a pr�s de 1500 ans. 
D�j� exceptionnel par son sujet, l'int�r�t de cette 
d�monstration sera encore renforc� par la pr�sence 
d'�l�ments en cours de restauration provenant de 
fouilles r�centes, rue du Fort � Cormeilles.

Pendant deux si�cles, en Ile-de-France, 4/5�me des 
inhumations furent faites dans des sarcophages en 
pl�tre. Des recherches importantes furent faites au 
19�me si�cle. Th�odore Vacquer en d�couvrit plus de 
2000 entre 1844 et 1896. L'abondance et la qualit� du 
gypse du bassin parisien explique bien sur cette 
utilisation mais ce fut aussi une mode qui ne perdura 
pas au del� de l'�poque m�rovingienne malgr� 
quelques r�emplois.

Fouilles du Martray en janvier 2002 – Photo : Jacques Lemaire

Le Mus�e Carnavalet de Paris conserve une collection 
tr�s importante de ces sarcophages. La g�n�ralisation 
de ce mode d'inhumation implique une v�ritable 
industrie car pr�s d'une  demi-tonne de gypse est 
n�cessaire � chaque fois. Un certain nombre �tait 
pr�fabriqu� dans des coffrages parfois orn�s. Plus de 
200 motifs ont �t� recens�s dont certains d�couverts 
dans quatre n�cropoles diff�rentes.

Panneaux � figures – Bulletin de l'Association Fran�aise M�rovingienne 
d'Arch�ologie – Journ�es d'�tude de La Courneuve - 1980

La technique de coulage a �t� retrouv� avec certitude. 
C'est ce qui vous sera pr�sent� et comment� par 
Claude Collot, ing�nieur � BPB. Depuis plus de 20 ans 
il est devenu le sp�cialiste technique de ces 
d�couvertes et participe r�guli�rement aux 
exp�rimentations de reconstitution (Mus�e Carnavalet, 
Mus�e de Guiry-en-Vexin, Mus�e des Antiquit�s 
Nationales de St Germain-en-Laye, Mus�e du Pl�tre).

Quand aux sarcophages d�couvert en d�but d'ann�e 
2002 dans l'ancienne propri�t� des sœurs, au Martray 
rue du Fort, tr�s ab�m�s par les eaux de ruissellement, 
ils ne pr�sentent pas un tr�s grand int�r�t 
arch�ologique. Ils sont par contre un t�moignage 
important de l'histoire locale. D�s que les rapports 
officiels (auxquels le Mus�e du Pl�tre a particip�) 
seront parus nous vous en feront part.

Jacques LEMAIRE

A
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Si la "Carri�re" m'�tait cont�e
Les Bretons 

de la carri�re Lambert
ombien de Bretons sont-ils venus travailler 
chez Lambert ? Presque tous ont fait souche 
� Cormeilles. Il est vrai qu'au d�but du 

20�me si�cle, la Bretagne fournissait � la R�gion 
Parisienne, une nombreuse main d'œuvre ext�-
rieure. Avec les nombreux t�moignages et photo-
graphies recueillis par Laurent PERSON et 
Vincent FARION, ce sont les Bretons de Cormeilles 
eux-m�me qui racontent leur histoire.

L'exode breton
"A cette �poque en Bretagne on crevait de faim et on 
s'�clairait � la lampe � p�trole" raconte M. Yvon 
BANIEL. Ses parents se sont mari�s en 1919, et sont 
arriv�s l'ann�e suivante � Cormeilles. Sa sœur, Mme 
BOIXEL, nuance quelque peu : "c'�tait des familles 
nombreuses. Un restait, les autres partaient. Ils ont du 
entendre qu'il y avait une usine, ils sont tous venus l� 
par le bouche � oreille." Le p�re de Roger HENRY 
est venu travailler chez LAMBERT en 1920 : 
"p�re du Morbihan et m�re du Finist�re" puis "toute la 
famille a suivi". Le p�re de Jacky TALLEC pour sa 
part avait 19 ans quand il est arriv� � Cormeilles en 
1927. 

De la Bretagne � Cormeilles
Les fr�res GUEVEL se souviennent de M. Charles 
LAMBERT quand il disait : "Si j'ai besoin de 
manœuvres, je n'ai qu'� envoyer un wagon l�-bas en 
Bretagne et je les ram�ne". Ils poursuivent : "un venait 
travailler en R�gion Parisienne, les autres suivaient, 
fr�re, beau-fr�re… Le travail ne manquait pas. Toute 
une r�gion de Bretagne venait. A Herblay c'�tait plut�t 
des gens des C�tes d'Armor, � Cormeilles des gens du 

Photo de mariage de M. et Mme Baniel en 1920. Les jeunes mari�s sont 
en costume traditionnel breton de la r�gion de Quimperl�. Bien que 
mari�s en Bretagne, la photo est sign�e d'un photographe � Paris. 
Probablement ont-ils rev�tu � nouveau leur costume de noces pour 
l'occasion. – Collection Famille Baniel – (Cormeilles)

Finist�re Sud et du Morbihan de la r�gion de 
Pontivy". Selon Robert SALA�N les Bretons de 
Cormeilles venaient du m�me coin du Finist�re Sud : 
"une r�gion repr�sent�e sur 40 km". "Mais de 
l'int�rieur, Quimperl�, Bannalec, Sca�r,  pas du bord 
de la mer" pr�cise Josiane BOIXEL. Et "plus 
particuli�rement du petit village du Tr�voux" souligne 
M. Fran�ois LE DU.

Parler en breton
Ren� et Jean GUEVEL en arrivant � l'usine 
LAMBERT ne parlaient que le breton : "nous �tions 
des �trangers"  ironisent-ils.  Jacky  TALLEC  sourie : 

"un Polonais avait dit � mon p�re "Retourne dans ton 
pays, sale Breton". Et Josiane BOIXEL de replonger 
dans ses souvenirs d'enfance : "quand on �taient petits 
nos parents parlaient toujours breton entre eux mais 
pas  � nous. Le breton je le comprends mais je ne sais 
pas le parler. Ils parlaient breton avec tous les voisins 
aussi. J'avais une voisine qui savait � peine le 
fran�ais". Adam NIDZGORSKI, se souvient de son 
p�re Polonais qui s'interrogeait : "les Bretons ne sont 
pas des Fran�ais car ils ne le parlent pas. Lorsqu'ils 
disent "ja" cela s'approche de l'allemand". 
Jean GROPELLI affirme : "Chez LAMBERT il y avait 
un malaxage de toutes les races. Il y avait m�me des 
Fran�ais... Mais les Fran�ais c'�tait les Bretons".

Chez Lambert
Tous reconnaissent qu'� la carri�re LAMBERT le 
travail �tait tr�s p�nible mais qu'il y avait une "sacr� 
bonne ambiance" dixit les fr�res GUEVEL. Pour Mme 
Simonne BANIEL (n�e LE HINGRAT) "la Carri�re, 
c'�tait la Carri�re" parce qu'entre les Bretons et les 
autres, il y avait "une bonne entente et une entraide, 
que tout le monde �tait serviable" et que la Carri�re 
c'�tait comme "une vie de famille, un village".

A l'entr�e de l'usine Lambert se trouvait le d�p�t des vieilles charrettes 
dont le bois servait � allumer le foyer des locomotives de carri�re. A 
gauche le chef de carri�re de l'�poque, debout au centre M. Fran�ois 
Tallec –1934 – Collection M. Jacky Tallec (Cormeilles)

C
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M. Baniel aux fours � chaux vers 1930 - Collection Mme Boixel 
(Cormeilles)

Du lard et des pommes de terre
De Bretagne on avait apport� avec soi une fa�on de 
vivre. Quand le petit Polonais Adam NIDZGORSKI 
�tait invit� � manger chez des camarades Bretons, la 
grand-m�re portait la coiffe. 
On avait aussi apport� une fa�on de se nourrir. Josiane 
BOIXEL en sourie encore : "on n'est pas mort de faim 
pendant la guerre. D'ailleurs mon p�re avait toujours 
un cochon. On mangeait du lard et des patates… enfin 
il y avait autre chose. Mon p�re, toujours pendant la 
guerre, faisait du cidre. Je ne sais pas o� il trouvait 
les pommes. Il les faisait venir. On avait un pressoir".

Bretonnes et Bretons aux champs
Pour Roger HENRY, les Bretons formaient une 
"tribu": "� la Ferme LAMBERT il y avait du boulot. 
Au moment de battre le bl�, les femmes bretonnes 
relevaient les bottes pour tout mettre dans la 
batteuse". Il se souvient encore qu'il �tait pay� comme 

tous les gosses du quartier "pour ramasser les pommes 
de terre". C'est aussi le souvenir de Josiane BOIXEL : 
"je travaillais avec mon fr�re dans les champs � 
ramasser les pommes de terre  au mois de septembre.
C'�tait pour nous occuper pendant les vacances, sinon 
il y avait toute une �quipe de ramasseuses", les 
Bretonnes de la Cit� R.
Le chef de culture - 50 hectares avec des animaux -
fut, pendant 37 ans, M. BASTIAN  entr� chez 
LAMBERT en 1935. Il avait pour "patron direct" M. 
Charles LAMBERT et sous sa coupe, une dizaine 
d'hommes et une douzaine de femmes travaillaient aux 
champs, Bretons et Bretonnes : "les gars ramassaient 
les patates, les femmes �taient les bineuses".

Les Bretonnes de la Cit� R, Mmes Gac, Le Goinvic, Fiche,  Pen Du et 
leurs enfants - 1938 - Collection Mme Boixel (Cormeilles)

La Cit� R
Jacky TALLEC conserve le souvenir de la vie dans les 
cit�s. Son p�re avait invers� l'entr�e du logement 
"pour se retrouver avec les voisins bretons plac�s 
derri�re". Jean-Louis MIMILLA  garde la vision des 
"bo�tes � sel" qu'habitaient des Bretons, "maisons � 
une seule pente en face de l'ancienne gendarmerie". 
Dans  la  cit� R  o� habitait  la famille BANIEL  "il n'y 

avait pratiquement que des Bretons et quelques 
Polonais" reconna�t Josiane BOIXEL bien que chez 
LAMBERT les populations �taient m�lang�es dans les 
logements. 
Mme BOIXEL a le souvenir lointain d'une f�te 
bretonne "mais entre ceux de la Cit� R". Pour Jacky 
TALLEC, les f�tes bretonnes avait lieu surtout � 
Argenteuil. Par contre Louis et Yvonne BASTIAN se 
souviennent d'une "�lection de la Duchesse de 
Bretagne" et d'avoir utilis� le tracteur de la ferme pour 
tirer le char.
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AVANT 1900 QUELQUES ANECDOTES SUR L'ARRIV�E 
DES TOUT PREMIERS BRETONS CHEZ LAMBERT

Le grand-p�re BANIEL "le pÄre de mon pÄre" nous dit Mme 
BOIXEL apr�s avoir fait le voyage "la faux sur l'Åpaule" de 
Bretagne � Chartres o� il s'employait pour la moisson, venait � 
pied � Cormeilles : "ils Åtaient trop pauvres pour prendre le 
train".

Le grand-p�re de Mme PIZYBYL (n�e COATSALIOU) 
accompagnait d'autres Bretons pour faire le voyage � pied de 
Bretagne � Paris. Il tenait un carnet de route, sans doute pour y 
marquer les �tapes, les emplois dans les fermes travers�es, les 
frais du voyage… 

Une anecdote nous est rapport�e par Mme ROGER, vieille 
dame centenaire de Cormeilles. 

Vers 1900, son grand-p�re, M. GOUPIL, travaillait chez 
LAMBERT au d�p�t de Versailles. Il conduisait les tombereaux 
tir�s par un cheval et charg�s de mat�riaux, qui l'un de pl�tre, 
l'autre de briques, un autre de chaux. M. GOUPIL avait du quitt� 
sa Bretagne et cherch� du travail en R�gion Parisienne chez 
LAMBERT. En effet, M. GOUPIL qui ne s'appelait pas M. 
GOUPIL mais M. de KERVANT, �tait un ancien noble breton qui 
apr�s avoir "tout bu et tout mang�" et jouer sa fortune s'�tait 
retrouv� ruin� et avait vendu sa particule. 

Le sort voulu que conduisant son tombereau, sans doute un peu 
gris, il en tomba et mourut �cras� par celui-ci.
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La rue du Pommier Rond
En 1930, avec des �conomies, les parents BANIEL 
construisent eux-m�me leur maison rue du Pommier-
Rond, aid�s par des ma�ons de chez LAMBERT : 
"quand il avait sa paye, mon p�re les payait" indique 
Josiane BOIXEL. "Les 3 maisons de la rue du 
Pommier-Rond ont �t� construites dans les ann�es 30. 
N'y habitaient que des Bretons" compl�te son fr�re 
Yvon BANIEL qui habite toujours la maison de ses 
parents. D'ailleurs pour Jean GROPELLI la rue du 
Pommier Rond �tait "un fief des Bretons".

La tourn�e des caf�s
Jean GROPELLI se souvient surtout de l'ambiance du 
caf� MOUSSONEC, "l'ambassade des Bretons" : 
"petites fen�tres, petite porte, il fallait descendre deux 
ou trois marches qui en ont vu des gars ivres, une 
salle � plafond bas, enfum�e, les gens ne parlaient pas 
fran�ais mais le celte, les chiques en prime". Josiane 
BOIXEL compl�te la description de ce caf� qui �tait 
tenu par des "tr�s, tr�s vieux Bretons. C'�tait comme 
en Bretagne, il y avait les poules, il y avait les cochons 

Les Amis R�unis, caf� Fromentin, route d'Argenteuil vers 1936-1937 –
De gauche � droite : M. Le Hingrat, M. Le Foulgoc et ses filles F�licie 
et Yvonne (Mme Ouin), Mme Gallo, Marie-Louis Hervo (Mme Le Du), 
M. Piers. Sur le capot : le livreur des boissons, Yvon, Andr� 
Fromentin, M. Calvarec et sa fille Henriette. A la fen�tre Josiane 
Fromentin (Mme Poullain) - Collection Mme Fran�ois Le Du (n�e 
Hervo – sur la photo) (Cormeilles).

Caf� Capitaine � l'angle de la route d'Argenteuil et de la rue de la 
R�publique (actuellement caf� Kosack). Au centre, Mme Charpentier 
qui se souvenait des bagarres entre Bretons et Polonais. Ann�es 1930 –
Collection Mme Boixel (Cormeilles)

que mon p�re venait tuer".
Mme BOIXEL poursuit : "en face il y avait 
FROMENTIN… alors l� ils �taient gentils. C'�tait 
pareil, il y avait beaucoup de Bretons." Simonne 
BANIEL qui y a pass� toute son enfance confie que 
c'�tait un "caf� vivant" o� les vieux et les Bretons 
jouaient aux cartes.

ATELIER DE M�MOIRE

Nous remercions chaleureusement
tous les Anciens de la Carri�re 

qui nous accueillent 
et nous font part de leurs souvenirs, 
nous pr�tent documents et photos. 

Nous esp�rons avoir �t� fid�les 
� leurs t�moignages.

Contact : Vincent FARION 
ou Laurent PERSON 

au mus�e : 01 39 97 29 68 
ou platre95@club-internet.fr

Chez CAPITAINE on venait danser tous les 
dimanches et quelques fois il y avait des bagarres entre 
Polonais et Bretons tout autant que chez NICOLLE.
D'ailleurs Mme BOIXEL rapporte ce que lui raconta 
Mme NICOLLE qui dans son caf� assista � une 
bagarre entre un Polonais et un Breton. De sa 
corpulence, "elle s'�tait mise un seau sur la t�te et elle 
�tait rentr�e dans les assaillants" pour les s�parer.

Et Jean GROPELLI de conclure : "Bien qu'�tant fils 
d'immigr� italien, je n'ai pas connu le racisme dans le 
quartier de la Carri�re. (…) Je n'�tais pas de la 
Carri�re mais comme je jouais au foot avec eux, j'�tais 
assimil� � ceux de la Carri�re. (…) Il n'y avait 
pratiquement pas de bagarres. Moi, si on me traitait 
de "macaroni", je disais � l'Auvergnat : "va te faire 
foutre fouchtra", et  au Breton : "Kenavo !"…

Vincent FARION
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SOIR�E BRETONNE

Samedi 28 septembre 2002 � 20 h
Organis�e par la Ville de Cormeilles

Salle des F�tes Emy-l�s-Pr�s – Cormeilles 
R�servation obligatoire en mairie

SPECTACLE FOLKLORIQUE 
du Bagad et Cercle Celtique d'Argenteuil

Bugale Ar Gwenn Ti Uhel 

GRAND REPAS BRETON

CONCERT de GILLES SERVAT

Exposition du photographe 
Ren� M�TAIRIE
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OUVRAGES CONSULTABLES
DANS NOTRE BIBLIOTH�QUE

BRETONS DE PARIS
des exil�s en capitale

Didier VIOLAIN
Editions Parigramme,

Paris, 1999

HISTOIRE
DES BRETONS DE PARIS

Armel CALV�
Editions Coop Breizh, 

Spezet, 1994

LE TR�VOUX,
l'histoire d'une commune
Georges COURRIC – 1995

SOUVENIRS,
AVENTURES, VOYAGES
cont�s par un Cormeillais,

amoureux de sa ville 
qui �tait un village
Jean GROPELLI

Le Vieux Cormeilles, 1999

La carri�re de Cormeilles
� l'�cole

es g�n�rations d'�l�ves de 5�me et 4�me ont pu 
admirer le c�l�bre front de taille de pr�s de 
1100 m�tres de long que nous sommes encore 

nombreux � avoir connu. Cette image a v�cu mais la 
carri�re de  Cormeilles reste encore pr�sente dans de 
nombreux livres de g�ologie. 

Moins lisible, la c�l�bre coupe n'a pas disparu. Et c'est 
la r�habilitation du site qui devrait prendre la rel�ve. 
Elle appara�t exemplaire et s'int�gre parfaitement dans 
les nouveaux programmes qui �tudient l'action de 
l'homme sur le paysage.

Jacques LEMAIRE

La Carri�re Lambert dans toute son envergure vers 1960. Photo 
officielle ayant  illustr�e de nombreuses publications. 
Collection Mus�e du pl�tre

Manuels de g�ologie, classe de 4�me, ann�es 1953, 1963 et 1974. 
Collection Mus�e du Pl�tre

D
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Lambert
et la Tuilerie de Chagny

hagny conserve l'histoire de sa tuilerie cr��e 
en 1881, et que la famille LAMBERT 
marqua de son empreinte en la rachetant en 

1919. "122 ans de M�moire" : c'est le nom de 
l'exposition pr�sent�e actuellement par l'Office de 
Tourisme de Chagny (Sa�ne-et-Loire). "Les 
Tieulous", livre d'histoire et de m�moire, �crit par 
M. Gaston CHARLES en 1993, accompagne cette 
r�trospective. M. CHARLES est fils et petit-fils de 
"tieulous", embauch� � l'�ge de 15 ans � la Tuilerie 
de Chagny et qui a gravi les �chelons pour en  
devenir le chef du service commercial. J'emprunte 
� son r�cit quelques faits qui ont trait plus 
sp�cifiquement aux LAMBERT.

La tuile de Bourgogne

"Tieulous" est le nom que l'on donne en patois 
bourguignon aux tuiliers et fabricants de tuiles. La 
Bourgogne est une terre de tradition tuili�re ; les villes 
et les villages aux vieux toits de tuiles plates, brunes, 
grises ou verniss�es comme ceux somptueux des 
Hospices de Beaune sont l� pour nous en convaincre. 

Succ�dant � une verrerie, les Tuileries de Chagny sont 
fond�es le 16 septembre 1881 par MM. COMPTET, 
DRUARD et MEULEN, dans un d�partement – la 
Sa�ne-et-Loire - qui n'en compte pas moins de 350. 
C'est l'�poque o� de vieux centres tuiliers, pourtant 
r�put�s, p�riclitent comme Verdun-sur-le-Doubs ou 
Bellecroix-en-Bresse, alors que d'autres se cr�ent et 
prosp�rent comme Montchanin, Ecuisses ou Navilly. 

De 30 000 pi�ces produites en 1 ann�e par une tuilerie 
ancienne, un seul four moderne pouvait en produire 
200 000… et on pouvait multiplier ces fours.

Les Tuileries Bourguignonnes de Chagny vers 1900. Les importants 
axes de communication qui traversent la ville sont indiqu�s et cernent 
l'usine : Canal du Centre reliant la Loire � la Sa�ne, la ligne du chemin 
de fer PLM et la Route Nationale 6 de Paris � Lyon. Collection M. 
Jean-Luc Guillin (Chagny).

L'essor des Tuileries de Chagny

La petite ville de Chagny, au bord de la rivi�re de 
Dheune, domin�e par les coteaux viticoles de la 
Bourgogne, dispose d'un gisement important d'argile, 
reconnu g�ologiquement � la fin des ann�es 1870. De 
plus, situ�e au passage d'importants axes de 
communication Chagny se r�v�le tr�s vite un centre 
actif de fabrication de tuiles, carreaux, briques et 
poteries industrielles, 3 000 000 de produits d�s 1885. 

Apr�s des modernisations et des agrandissements 
successifs et l'absorption de tuileries locales, Chagny 
doit faire face apr�s la Premi�re Guerre mondiale � 
une demande croissante pour la reconstruction des 
r�gions d�vast�es et le d�veloppement des grandes 
villes. La tuilerie de Chagny produit alors de la tuile 
plate alors que sa rivale et concurrente de Montchanin 
produit de la tuile m�canique.

L'arriv�e des Lambert : une affaire de famille

En 1917, le directeur et propri�taire de la tuilerie, M. 
Jean PREMIER, souhaitant se retirer pour prendre sa 
retraite,  engage  des   n�gociations   avec  LAMBERT 
Fr�res & Cie  qui compte  depuis longtemps  parmi ses 

plus importants clients. Les trois fr�res LAMBERT 
"par le simple processus des rachats de parts"
deviennent majoritaires des Tuileries Bourguignonnes 
de Chagny. 

Leur neveu Marcel BLACHE – dont la m�re Marthe 
BLACHE n�e LAMBERT est la sœur a�n�e de 
Charles, L�on et Fernand – est �galement actionnaire 
et est nomm� directeur. "Arriv� le 10 janvier 1919, 
ann�e de ses 24 ans" Marcel BLACHE se voit 
adjoindre un ancien de la tuilerie de Chagny, M. Louis 
ROIDOT "homme chevronn�, rompu � la vie de 
l'usine" (…) et "fort de 33 ans de pratique". Ce dernier 
a �t� choisi par M. Fernand LAMBERT dont les 
pouvoirs par rapport � ses fr�res rel�vent "du domaine 
technique des usines, notamment les productions de 
terre cuite".

Mariage de M. Marcel BLACHE et de Mlle Georgette DUVAL, � 
Chagny le 28 janvier 1920. 

Autour des jeunes �poux, le t�moin du mari� : M. GRAPPIN, 
quincaillier � Chagny, et le t�moin de la mari�e : M. Edouard BO ITEL 
de Cormeilles-en-Parisis.

Collection M. Eug�ne ROIDOT  directeur g�n�ral des usines 
Bourgogne du groupe LAMBERT de 1965 � 1970 – Reproduction 
figurant � l'exposition de Chagny et nous ayant �t� transmise par M. 
Jean-Luc GUILLIN (Chagny).

C

LETTRE BLANCHE – LA LETTRE BLANCHE – LA LETTRE BLANCHE – LA LETTRE BLANCHE – LA LETTRE 



- 9 -

Fernand Lambert : le "tigre"

"Apparemment rev�che et rigoureux, d'aspect s�v�re, 
celui qui fut en fait le grand patron de Chagny avait 
une certaine id�e de la valeur des hommes et pouvait 
se r�v�ler tr�s sensible et humain". Pour beaucoup de 
tuiliers chagnotins "il repr�sentait le chef inaccessible 
entour� d'une carapace". (…) "Ce grand patron, 
gratifi� de pouvoirs redoutables par ceux-l� m�me qui 
ne le connaissaient pas et n'avaient fait que l'entrevoir 
lors de ses rares passages � Chagny fut surnomm� "le 
tigre"."

M. Fernand LAMBERT, le troisi�me 
des fr�res LAMBERT - (1878-1972)  
Collection Mus�e du Pl�tre.

Plus tard Louis ROIDOT devra confier que Fernand 
LAMBERT �tait un homme qui "plus que tous les 
autres, avait fait preuve d'opini�tret� et de 
pers�v�rance pour sauver Chagny du d�clin. A 
l'encontre des avis de tous les investisseurs int�ress�s 
dans le capital LAMBERT, un seul d'entr'eux avait 
exprim� sa foi dans l'avenir de la terre cuite et 
l'exploitation du gisement local".

Les temps modernes
La p�riode contemporaine est marqu�e par la 
construction en 1961 d'une usine moderne � cha�ne 
continue, l'absorption totale en 1963 de la soci�t� par 
LAMBERT Fr�res & Cie, et le gigantesque incendie 
du 6 ao�t 1964 qui ravagea l'ancienne tuilerie sans 
heureusement faire de victime. M. Marcel BLACHE 
c�de sa place de directeur en 1962 apr�s 43 ans de 
pr�sence. M. Fernand LAMBERT meurt en 1972, � 
l'�ge de 94 ans.  En 1990 c'est Poliet puis Saint-Gobain

qui profiteront des investissements lourds engag�s par 
le Groupe LAMBERT dans la nouvelle usine de 
Chagny.

En hommage aux "Tieulous"

L'exposition r�alis�e par l'�quipe de l'Office de 
Tourisme de Chagny pr�sente bon nombre de 
photographies recueillies chez les anciens tuiliers et 
leurs familles mais aussi des produits en terre cuite 
comme des lanternes de toits fabriqu�es il y a 100 ans 
et retrouv�es dans un grenier, et des exemples de tuiles 
encore fabriqu�es � Chagny par Tuiles Lambert 
devenues en 2002 TERREAL. 

Le livre de M. Gaston CHARLES, quant � lui, nous 
plonge dans l'intimit� de cette m�moire ouvri�re des
"Tieulous". Chagny comme Cormeilles-en-Parisis ont 
v�cu longtemps au rythme des LAMBERT.

Vincent FARION

J'adresse mes remerciements chaleureux � M. Jean-
Claude GUILLIN (Office de Tourisme de Chagny) 
organisateur de cette exposition, et � M. 
CHAUVELOT (Chaudenay) ancien tuilier Lambert 
qui m'ont accueilli et guid� � l'exposition de Chagny 
le 22 ao�t  2002, et avec lesquels des �changes de 
documents sont en cours.

A voir : LA TUILERIE DE CHAGNY
122 ANS DE MEMOIRE

Exposition : jusqu'au 6 OCTOBRE 2002 
Office de Tourisme de Chagny (71)

avec le concours de Terreal (Saint-Gobain)

A lire : LES "TIEULOUS"
Un si�cle d'histoires chagnotines

Par Gaston CHARLES - 1993
Ouvrage consultable � la biblioth�que du mus�e

LAMBERT ET LES PRODUITS EN TERRE CUITE
EN QUELQUES DATES

1890 HILAIRE LAMBERT construit la briqueterie de 
Cormeilles.

1919 Lambert FrÄres & Cie rachÄte la majoritÅ des 
TUILERI ES BOURGUI GNONNES DE CHAGNY.

1921 LAMBERT fabrique des produits en terre cuite Ç 
CORMEILLES, BUC, NOGENT-L'ARTAUD, CHOISY-
LE-ROI et CHAGNY.

1938 Absorption des usines de Montchanin et 
Passavant (SaÉne-et-Loire) devenant la SOCI ETE 
DES GRANDES TUILERI ES BOURGUIGNONNES DE 
CHAGNY-MONTCHANI N.

1958 ArrÑt de la briqueterie de Cormeilles.

1961 Construction d'une usine moderne Ç Chagny.

1963 Apport fusion Ç Lambert FrÄres & Cie de la 
SociÅtÅ des Grandes Tuileries Bourguignonnes de 
Chagny.

1972 Restructuration de LAMBERT en SA dont la filiale 
LES TUILERI ES DE CHAGNY regroupe les activitÅs 
tuiles et produits cÅramiques.

1974 Achat des TUILERI ES DES MUREAUX (Yvelines) 
qui fusionnant avec les Tuileries de Chagny 
devient LAMBERT CERAMIQUES.
Acquisition de la TUILERIE DE LIMOUX (DrÉme)

1987 Achat des TUILERIES NORMANDES DU MESNIL-
BAVENT (Calvados) qui fusionnant avec Lambert 
CÅramiques devient TUILES LAMBERT leader 
franÖais de la tuile plate.

1988 Holding commune avec Guiraud FrÄres, 
TUILERI ES BRIQUETERI ES DU LAURAGAI S 
(Hautes-PyrÅnÅes). 

1988 Nouvelle usine des Mureaux : 10 000 tuiles par 
heure.

1989 Achat de la majoritÅ des TUILERI ES 
BRIQUETERI ES FRANÜAISES (Charente).

1990 Nouvelle usine de Chagny : 120 000 T par an.
Le groupe Lambert est rachetÅ puis dÅmantelÅ par 
POLIET. Les Tuiles Lambert (1/3 du marchÅ 
franÖais) sont revendues Ç SAINT-GOBAI N.

2002 Les activitÅs terre cuite de Saint-Gobain 
deviennent TERREAL.
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L'actualit� culturelle
FOSSILES / EXPOS ITION

Alcide d'Orbigny
Du Nouveau Monde… 

au pass� du monde
e Mus�um National d'Histoire Naturelle 
pr�sente actuellement une exposition sur 
l'œuvre du grand naturaliste Alcide 

d'ORBIGNY, � l'occasion du deuxi�me centenaire 
de sa naissance. Cet observateur rigoureux, 
voyageur infatigable, est trop peu connu en France, 
et c'est avec plaisir que l'on d�couvre la diversit� de 
ses talents en parcourant cette exposition � la 
pr�sentation claire et agr�able.

Alcide d'ORBIGNY est n� pr�s de Nantes le 30 
septembre 1802. Il est d�c�d� � Pierrefitte-sur-Seine le 
30 juin 1857.

Durant son enfance, le jeune Alcide est initi� au travail 
scientifique par son p�re m�decin, passionn� de 
sciences naturelles. Sur les plages de la Rochelle, il 
collecte des coquilles microscopiques qu'il d�crit et 
�tudie. Au bout de sept ans, il publie ses premiers 
travaux, fondant la micro pal�ontologie. 

Sept ans en Am�rique

Remarqu� par CUVIER, BRONGNIART, et Geoffroy 
SAINT-HILAIRE, il se voit confier par le Mus�um 
une mission d'exploration en Am�rique m�ridionale. Il 
s'embarque � vingt-quatre ans sur le navire "la Meuse" 
pour un p�riple de plus de sept ans qui le conduira aux 
Canaries, au Br�sil, en Uruguay, en Argentine, au 
Chili, au P�rou et en Bolivie o� il s�journera trois ans. 

Ses observations  portent sur des sujets aussi vari�s 
que la g�ologie, la g�ographie, la zoologie, la 
botanique, l'arch�ologie. Son �tude des peuples 
d'Am�rique du sud, tant sur le plan anthropologique, 
ethnologique, que linguistique sera salu�e par Paul 
Rivet, fondateur du Mus�e de l'Homme. Il sait faire 
face � toutes sortes de p�rils, mettant parfois sa vie en 
danger.

Collection et description

En 1834 au terme de son voyage, il d�barque � 
Bordeaux. Il rapporte une quantit� consid�rable de 
collections aussi diverses que des mammif�res, des 
oiseaux, des reptiles, des amphibiens, des poissons, 
des plantes � fleurs, des gramin�es, des roches, des 
tessons de c�ramique…

Commence alors la deuxi�me phase de son travail : la 
mise en ordre de ses innombrables notes, descriptions, 
croquis.
En 1847 Voyage dans l'Am�rique m�ridionale est 
publi�. Ce sont plus de 4700 pages de texte, 555 
planches qui sont rassembl�es en 7 tomes, "l'un des 
monuments de la science du XIXe si�cle" selon Charles 
DARWIN.

La pal�ontologie
Mais son domaine de pr�dilection reste la 
pal�ontologie. Il se lance dans la description de toutes 
les esp�ces d'invert�br�s fossiles trouv�es dans les 
couches g�ologiques de France. Les huit volumes 
parus de son vivant et consacr�s � " La pal�ontologie 
fran�aise " constituent une somme remarquable, bien 
que rest�e inachev�e � sa mort. En 1843 il est le 
premier titulaire de la chaire de pal�ontologie cr��e � 
son intention par le Mus�um.

Les �tages g�ologiques

Nous lui sommes redevables de la premi�re �chelle 
des temps g�ologiques et de la d�finition de nombreux 
�tages g�ologiques de r�f�rence encore valables 
aujourd'hui. Il est tr�s attentif � la stratigraphie, 
science du discontinu, et cr�e la bio stratigraphie.
De nos jours ses travaux sont utilis�s dans de 
nombreuses disciplines telles que la recherche 
p�troli�re ou le creusement de tunnels.

Une œuvre scientifique

Alcide d'ORBIGNY a souffert de l'ostracisme des 
zoologues et des g�ologues de son temps. Malgr� sept 
tentatives il n'a jamais �t� admis � l'Acad�mie des 
Sciences, ses coll�gues du Mus�um faisant 
syst�matiquement barrage. Par contre, il est rest� tr�s 
populaire en Am�rique latine. Il laisse � la post�rit� 
des collections immenses et une œuvre scientifique 
consid�rable. 

L
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Alcide d'Orbigny (1802-1857) – d'apr�s un daguerr�otype (1843).

C'�tait aussi un humaniste qui �crivait en 1839 : "notre 
conviction intime est que, parmi les hommes, il n'y a 
qu'une seule et m�me esp�ce". Ses talents artistiques se 
manifestent au travers de ses planches descriptives, et 
on ne peut que recommander d'aller les admirer dans 
cette remarquable exposition.

Simone SAGUEZ

A voir : ALCIDE D'ORBIGNY (1802-1857)
Du Nouveau Monde… au pass� du monde
Mus�um National d'Histoire Naturelle

Jardin des Plantes - Galerie de Botanique
18, rue Buffon - 75005 Paris

www.mnhn.fr
Exposition jusqu'au 13 octobre 2002
Catalogue consultable � la biblioth�que 

du Mus�e du Pl�tre

.

Les bonnes feuilles

Le Guide du Moulage 
ifficile de s'int�resser au pl�tre sans �tre 
tent� de r�aliser des objets divers gr�ce aux  
moules du commerce ; les enfants s'en 

donnent � cœur joie dans nos animations et ateliers 
et d�montrent - � leurs parents… - que rien n'est 
plus simple.

Si vous voulez aller plus loin et r�aliser vos propres 
moules alors nous avons – en biblioth�que – le livre 
qu'il vous faut.

Il s'agit du Guide du Moulage de Jean Pierre 
DELPECH et Marc Andr� FIGUERES. Nous 
connaissons bien le premier car il est l'animateur 
talentueux des d�monstrations de ROUGIER ET PL�, 
la maison bien connue de fournitures d'artisanat d'Art 
et de Loisirs.

Il b�n�ficie d'ailleurs d'un patronage de valeur : celui 
de Jacques LAURENT, partenaire du Mus�e du Pl�tre, 
que nous vous inviterons d'ailleurs � rencontrer la 
saison prochaine, car, Meilleur Ouvrier de France 
1986,  il est le patron du prestigieux Atelier de 
Moulage du Louvre.

Mais attention, c'est un livre qu'il faut lire la main � la 
p�te pourrait on dire…
Bourr� de conseils pratiques il pourrait d�cevoir ceux 
qui r�pugneraient � g�cher un peu de pl�tre. Ce serait 
dommage et selon le conseil de Jacques LAURENT 
"N'h�sitez pas… Laissez derri�re vous quelques 
empreintes ! ".

Les notions de base vous para�tront un peu arides : 
quelles diff�rences y a t-il entre un moule � bon creux 
et celui � creux perdu ? Alors, sans h�sitez, passez au 

chapitre 5 : le moulage � l'alginate, vous ne serez pas 
d��u. Peut-�tre reviendrez vous ensuite au chapitre 
pr�c�dent pour d�couvrir la r�alisation d'un moule � 
membrane souple r�alis� avec la technique sous chape 
d'un mod�le en ronde bosse….

Ce livre, comme quelques centaines d'autres, peut �tre 
consult� dans la biblioth�que que nous venons 
d'am�nager pour nos adh�rents. Prenez rendez-vous, 
nous pourrons vous guider dans vos premiers pas. 
Pour le perfectionnement les professionnels prendront 
le relais !

Jacques LEMAIRE

Editions Eyrolles, Paris - 160 p. - 32 €

Biblioth�que du Mus�e
600 livres et 200 revues relatifs au pl�tre, son 
histoire, ses m�tiers, ses artistes, ses techniques,  
au gypse et � la g�ologie, � la m�moire pl�tri�re 
de Cormeilles et du Val-d'Oise. 
Consultation sur place et sur rendez-vous.

D
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Le saviez-vous ?

Devinette
Je porte le nom "LAMBERT".

Je mesure 64 km de large et 700 km de long.

Qui suis-je ?

R�ponse en bas de page 

Du pl�tre Parisii 
et du pl�tre Parisis aussi ?

Paris, � l'�poque celtique. Fraction du 
territoire des Parisii, sous-tribu des 
S�nons (capitale : Lucotetia ou Lut�ce : 
"ville des Blancheurs" du grec Leukos : 

blanc). Les Parisii (d�formation de Kwarisii) tireraient 
leur nom des carri�res de Montmartre. (rapprocher de 
l'anglais quarrr).

Le pl�tre et le net 
BPB PLACO : www.bpbplaco.com
KNAUF : www.knauf.com
LAFARGE PLATRES : www.lafarge-platre.fr
UNIGYP : www.unigyp.fr
… suite � la prochaine �dition…

@

Cherchez la petite b�te
qui creuse le pl�tre !

Au cours de leur recherche incessante de nourriture, 
les termites creusent des galeries dans le sol et les 
mat�riaux tendres tels que le bois, les 
mati�res plastiques, le pl�tre ou le poly-
styr�ne pour s'immis- cer dans nos maisons 
et y trouver la cellulose n�cessaire � 
leur m�tabolisme. Dans les �tages, les 
termites pr�f�rent circuler dans les pl�tres 
des plafonds et des murs non tapiss�s o� l'on observera 
des trous de 2 mm environ servant de chemin�es 
d'a�ration.

Empl�trer
Dans le vocabulaire des ench�res, signifie : refiler un 
"nanar", de la "drouille", de la "came bidon"…

Pour un petit train
Exploiter au maximum les acquis du 
pass�, comme cette ligne de chemin de 
fer qui servait au transport du gypse 
jusqu'en 1872, encore pr�sente sur les 
plans du 19�me arrondissement, des 
Buttes-Chaumont aux entrep�ts du boulevard Ney 
avec les stations du m�tro Ourcq et Corentin Cariou 
sur son passage. Reconstituer un petit train � vapeur et 
� petite vitesse serait s�rement appr�ci�e des grands 
enfants que nous sommes. Il ne reste qu'� mettre un 
train dessus.

Herv� GIRARDOT

On nous �crit
De la part de notre amie et adh�rente Andr�e 
MAUREAU (Alpes-de-Haute-Provence), le 3 juillet 
2002. 

"Savez-vous qu'il existe des ruches en pl�tre ?Je le lis 
dans le petit recueil "Les Quatres Saisons" du 
Jardinage n�77 – nov. D�c. 1992 !!
(…) "Ces ruches permettent des r�coltes quasi 
miraculeuses" nous dit l'article.
"A quand un stage de fabrication de ruches en pl�tre 
pour le Tiers-monde ?" nous dit en conclusion 
l'auteur." Amicalement.

A suivre…

R�ponse � la devinette :

Je suis le plus grand glacier du monde
en Antarctique.
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Les rendez-vous du Mus�e du Pl�tre
Salon des associations

organis� par le Syndicat d'Initiative 
de Cormeilles

Samedi 7 septembre
& dimanche 8 septembre 2002 

de 13 h 30 � 18 h 30

STAND COMMUN DU 
PATRIMOINE CORMEILLAIS

Mus�e du Pl�tre

Mus�e du Vieux Cormeilles

Association de Sauvegarde 
de l'Eglise St-Martin

Les Amis du Fort de Cormeilles

Salle des F�tes Emy-l�s-Pr�s
95240 Cormeilles-en-Parisis

Journ�es du Patrimoine

Samedi 21 septembre 2002

� 10 h. et � 11 h.
PROMENADE COMMENT�E 

DANS LES RUES 
DE CORMEILLES

Le Martray : Cormeilles
� l'�poque m�rovingienne

D�part Mus�e du Vieux Cormeilles 

de 15 h. � 19 h. 
RECONSTITUTION 

D'UN SARCOPHAGE
M�ROVINGIEN EN PL�TRE

en direct et � taille r�elle

avec la participation 
de Claude Collot (BPB Placo) 

et Philippe Catro 
(Mus�e des Antiquit�s Nationales 

de Saint-Germain-en-Laye)

MUS�E DU PL�TRE
95240 Cormeilles-en-Parisis

du 14 au 20 octobre 2002
epuis la cr�ation de cette manifestation le 
Mus�e du pl�tre y a toujours particip�. Cette 
ann�e nous avions pr�vu la pr�sentation 

d'exp�riences scientifiques permettant la mise au point 
d'une "valise p�dagogique" pour les �coles. 

Une conf�rence sur LAVOISIER devait �tre pr�sent�e  
par Bernard FREMAUX le sp�cialiste fran�ais de ce 
savant. Rappelons que LAVOISIER d�montra le 
premier ce qu'�tait le gypse et le pl�tre. Nous 
reprenons d'ailleurs certaines de ses exp�riences dans 
nos animations.

A l'heure ou nous �crivons nous n'avons pas la 
certitude de pouvoir organiser cette manifestation que 
nous souhaitions coupler avec le 20�me anniversaire de 
notre association.
Nous vous en informerons au d�but du mois d'octobre. 

Jacques LEMAIRE

D
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Dessins des enfants de l'�cole
du Noyer-de-l'Image 

en souvenir de la Rencontre
avec les Anciens de la Carri�re 

le 22 juin 2002

Salle d'Exposition

Atelier du Pl�tre

Atelier de M�moire

Biblioth�que

Visites de la Carri�re Lambert

13, rue Thibault-Chabrand
95240 Cormeilles-en-Parisis

T�l. / fax : 01 39 97 29 68
Courriel : platre95@club-internet.fr

Site Internet : http:/perso.club-internet.fr/platre95
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